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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 
conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 
économique et social, en date du 25 juillet 1996. 
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 L’Association soroptimiste internationale est une organisation mondiale qui 
oeuvre en faveur de la participation des femmes à la gestion et aux carrières 
professionnelles. Elle compte environ 100 000 membres dans 124 pays et territoires 
tout autour de la planète, qui s’impliquent activement en se consacrant à des projets 
liés à des services, afin de faire progresser les droits fondamentaux et le statut de la 
femme. 

 L’Association a conscience du fait que le VIH/sida est une épidémie mondiale 
qui menace la sécurité et la survie de l’espèce humaine, les droits fondamentaux et 
le développement humain. L’Association, qui est une organisation non 
gouvernementale, s’engage à remplir son rôle de partenaire aux côtés de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS), dans le cadre du Programme commun 
des Nations Unies sur le VIH/sida (ONUSIDA). 

 Nos membres sont profondément préoccupés par les répercussions du VIH/sida 
sur les femmes et les enfants où qu’ils se trouvent, en particulier dans les pays en 
développement. 

 Les femmes sont vulnérables non seulement sur le plan biologique, mais aussi 
parce qu’elles sont dépourvues de tout pouvoir économique et social et n’ont pas de 
contrôle sur leurs droits en matière de sexualité et de procréation. La séropositivité 
est généralement diagnostiquée plus rapidement chez les hommes que chez les 
femmes. Elles participent à moins d’essais cliniques, ont moins accès à des 
traitements, souffrent davantage de la réprobation et de l’isolement et risquent 
davantage de mourir du sida et de transmettre le virus à leurs enfants. 

 D’après les statistiques, la mortalité juvénile en Afrique pourrait tripler au 
cours des 20 prochaines années; 13 millions d’enfants deviendront orphelins et 
grandiront livrés à eux-mêmes en raison du VIH/sida. Les répercussions de cette 
maladie sur les familles constituent l’une des principales catastrophes sociales de 
l’époque contemporaine. Nos membres estiment que le bien-être des femmes et des 
enfants doit être inscrit au coeur des stratégies de prévention et de soutien. 

 Tout en reconnaissant que de nombreuses initiatives ont été mises en oeuvre 
ces 20 dernières années pour limiter l’exposition des femmes au VIH/sida, 
l’Association soroptimiste internationale exhorte les gouvernements et tous les 
autres organismes concernés à redoubler d’efforts afin de : 

 • Mettre rapidement en place de nouveaux programmes de prévention efficaces 
ciblant les femmes et les petites filles; 

 • Garantir aux femmes séropositives l’égalité d’accès aux soins médicaux; 

 • Consacrer une attention particulière au traitement des femmes enceintes et aux 
enfants nouveau-nés de femmes séropositives; 

 • Financer d’importants travaux de recherche et de mise au point de traitements, 
et faire participer les femmes aux prises de décisions; 

 • Fournir suffisamment de ressources pour aider les personnes touchées par le 
VIH et le sida; 

 • Mettre en place des programmes d’éducation sexuelle destinés aux 
adolescentes et adolescents dans les écoles publiques et étudier les 
programmes existants, le cas échéant, pour combler leurs lacunes; 
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 • Soutenir les programmes et projets d’ONUSIDA en mobilisant des ressources 
financières et en prenant des initiatives. 

 Pour sa part, l’Association continuera : 

 • De soutenir les travaux et les études cliniques visant à améliorer l’égalité et 
l’équité entre les sexes; 

 • De sensibiliser le grand public et de diffuser des informations sur le VIH/sida; 

 • De faire pression sur les gouvernements et les organismes internationaux afin 
qu’ils fournissent davantage de ressources et poursuivent les recherches; 

 • D’encourager et de soutenir la responsabilisation des femmes séropositives 
dans le cadre du renforcement des capacités, ainsi que leur participation au 
processus de planification stratégique et de les aider à mener des campagnes 
d’information et à établir des réseaux; 

 • De faire équipe avec des hommes pour lutter contre le VIH et le sida, en les 
encourageant à prendre soin d’eux-mêmes, de leurs partenaires et de leurs 
familles. 

 Nos membres travailleront en réseau avec les gouvernements, les organisations 
non gouvernementales ou volontaires et tous les autres organismes concernés, y 
compris l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation mondiale de la santé, 
afin d’encourager une collaboration et une coopération complètes entre les 
organismes, car seul un programme mondial permettra de lutter efficacement contre 
l’épidémie de VIH/sida. 

 


